
	  Evangile : selon saint Matthieu (25, 1-13)  
L'Évangile veut dire, en clair, que le bonheur de l'humanité nous est confié, il dépend de nous.  
Et parce que c'est une affaire de confiance, il n'est pas question de laisser le moindre talent en jachère. 
L'humble femme, dévouée et travailleuse, de la première lecture nous montre l'exemple : elle ne fait rien 
d'extraordinaire, en apparence, mais, sans qu'on le sache, elle fait la seule chose importante au monde, 
elle donne du bonheur autour d'elle et, en cela, elle est l'image de Dieu. À l'inverse, le 3° serviteur de la 
parabole des talents a méprisé l'estime dont il était l'objet ... Son talent est perdu, pour lui et pour tout le 
monde. En revanche, les autres  serviteurs, eux, sont entrés dans la logique de la confiance. (MNThabut) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : « C’est comme un 
homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et leur confia ses biens. 
À l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au 
troisième un seul talent, à chacun selon ses capacités. Puis il partit. Aussitôt, 
 celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna 
cinq autres. De même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. 
Mais celui qui n’en avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de 
son maître. Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur 
demanda des comptes. Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta 
cinq autres talents et dit : ‘Seigneur, tu m’as confié cinq talents ; voilà, j’en ai 
gagné cinq autres.’ Son maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, 
tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la 
joie de ton seigneur.’ Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit : 
‘Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.’ Son 
maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu 
de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.’ Celui 
qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : ‘Seigneur, je savais que tu 
es un homme dur : tu moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu 
n’as pas répandu le grain. J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la 
terre. Le voici. Tu as ce qui t’appartient.’ Son maître lui répliqua : ‘Serviteur 
mauvais et paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, que je 
ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors, il fallait placer mon argent 
à la banque ; et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. Enlevez-lui 
donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. À celui qui a, on donnera 
encore, et il sera dans l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra enlever 
même ce qu’il a. Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres 
extérieures ; là, il y aura des pleurs et des grincements de dents !’ » 
parabole : histoire inventée à partir de la vie de tous les jours pour faire comprendre  
plus facilement quelque chose qui est difficile à expliquer. (Magnificat junior)  
talent : à l’époque de Jésus, un lingot d’or ou d’argent pesait 30 kg. Ce sont des sommes 
absolument considérables et ils ont osé prendre des initiatives qui étaient risquées. Au 
moment où Jésus s'apprête à affronter la mort et à confier l'Eglise à ses disciples, la leçon est 
claire : même si son retour se fait attendre, les disciples de tous les temps auront à gérer le 
trésor de la Parole : il faudra savoir prendre des initiatives pour qu'elle porte des fruits. 
chacun selon ses capacités : le maître ne demande qu'à faire confiance encore plus. Dieu 
nous fait confiance ; il nous associe à ses affaires, c'est-à-dire à son Royaume, chacun selon 
nos capacités…  il faut faire notre petit possible pour le Royaume. Cette confiance va loin : 
il attend que ses serviteurs prennent des initiatives, des risques même pendant son absence.  
là, il y aura des pleurs et des grincements de dents : images courantes 
dans la Bible. pour évoquer les souffrances de l'enfer. (Cléophas)         
 

  

feuille « Dimanche » 
            
 

Les paroissiens de Saint-Pierre- 
Notre-Dame de Bonsecours 

          Dieu, lui, risque tout, jusqu’à                   son propre Fils. (Père O. Praud, Mgft)                                                         
 
         Un jour, le Seigneur reviendra. En attendant, Dieu nous donne une 
mission : à chaque fois que nous témoignons de son amour, son royaume est 
là ! Jésus parle en paraboles pour annoncer le royaume de Dieu. Dans ce royaume, 
chacun reçoit un don à faire fructifier selon ses propres talents. Ce don, c'est la 
Bonne Nouvelle. Dieu attend qu'elle soit répandue et que tout le monde l'entende. 
En quoi te sais-tu « digne de confiance » ? Quelles sont tes qualités les plus louées ? 
Demande à Dieu le courage d'annoncer la Bonne Nouvelle. (Prions en Eglise jr)  
         
           la grâce du baptême fait de nous des enfants de lumière, des témoins 
d’Évangile, des artisans de paix et d’amour. Écoutons le Seigneur nous redire à 
quel point il nous fait confiance… Que fais-je de la Bonne Nouvelle reçue ? En 
suis-je simplement gardien, ou en suis-je vraiment responsable ? guide-t-elle mes 
choix et mes décisions ? Jésus donne-t-il une orientation fondamentale à ma vie ?... 
ces « talents » sont des pièces de monnaie, qui symbolisent les grâces et les 
bénédictions reçues de Dieu. Jésus nous demande… de les faire fructifier pour faire 
honneur au Dieu qui nous les a données. (P. en E)  
               
            Le talent est un outil à user, et non à dissimuler. Et un outil doit servir, 
comme s'il était l'amour de Dieu à faire fructifier et à répandre. Parce qu'il est la 
preuve que Dieu nous fait confiance et qu'il nous attend en actes. (Alphi Gauzi) 
le temps qui passe peut nous sembler long. La Parole de ce dimanche nous invite 
à ne pas faiblir, à ne pas nous amollir dans notre quotidien...Tout don de Dieu est 
à faire fructifier…Comment développes-tu les dons que tu as reçus ? Profitent-ils 
à tous ? Comment, dans ta vie, es-tu amené à faire grandir les talents des autres 
par la confiance que tu leur offres ? » Quels sont aujourd'hui les freins à tes 
talents ? Qu'est-ce qui te fait reculer ? Es-tu prêt à oser davantage ? (Cléophas)         
 
        Comme le maître de la parabole, Jésus nous invite à lui rester fidèles, à lui 
faire confiance tout au long de notre vie et que toutes nos actions et nos choix soient 
vécus dans un esprit généreux. (Magnificat junior)               14 et 15 novembre 2020 
 



	  Première Lecture : Livre des Proverbes (31, 10… 31)  
Comme de coutume, le titre hébraïque du livre, Mishléi, est aussi son premier mot : Mishléi Shelomo, 
« Exemples de Shelomo » (Salomon). La Bible des Septante le traduisit par Paroimiai, et la Bible traduite par 
saint Jérôme, ou Vulgate, par Proverbia. Le terme mishléi dérive de mashal (en arabe masala, en assyrien 
masâlu, en araméen métal) dont le premier sens désigne ce qui se tient debout, ce qui est érigé: manière 
d’être, susceptible ou non d’être imitée, cas, événement particulier, fait précis qui sert à confirmer, illustrer, 
préciser un enseignement. Mieux que Proverbes ou Paraboles, Exemples me semble traduire cette notion de 
mashal : exemples bons ou mauvais que l’auteur nous propose, suivant le cas, sous forme de proverbe, de 
dicton, de discours inspiré, de parabole, de poème ou de sentence. Ce qui est essentiel, sous la forme qui 
l’exprime, c’est l’exemple à imiter ou à fuir, le fait objectif que décrit le proverbe. Ainsi le sens premier de 
mashal couvre bien le contenu de ce livre magistral. L’insertion des Exemples de Shelomo dans le canon de la 
Bible n’a pas été sans controverse à cause de ses contradictions internes. En effet ce livre est composé de 
plusieurs recueils qui reflètent des enseignements parfois contradictoires. (d’après La Bible et Le Coran d'A. 
Chouraqui En Ligne  http://nachouraqui.tripod.com) Sous les traits de cette épouse parfaite, ce texte nous fait 
comprendre que, si nous faisons de notre mieux en toutes choses, non seulement nos contribuons au bonheur 
de ceux qui nous entourent mais surtout nous sommes vraiment fidèles à la volonté de Dieu.  (Magnificat jr) 
Le Livre des Proverbes est l'un des livres de l'Ancien Testament, placé entre les Psaumes et l'Ecclésiaste. Ce 
recueil contient des proverbes, c'est-à-dire des formules, des courtes phrases qui sont des conseils de  
sagesse ou des réflexions sur le sens de la vie et sur Dieu. Certains proverbes sont attribués au roi Salomon. 
Une femme, qui la trouvera ? Elle est précieuse plus que les perles ! Son mari 
peut lui faire confiance : il ne manquera pas de ressources. Elle fait son 
bonheur, et non pas sa ruine, tous les jours de sa vie. Elle sait choisir la laine et 
le lin, et ses mains travaillent volontiers. Elle tend la main vers la quenouille, 
ses doigts dirigent le fuseau. Ses doigts s’ouvrent en faveur du pauvre, elle tend 
la main au malheureux. Le charme est trompeur et la beauté s’évanouit ; seule, 
la femme qui craint le Seigneur mérite la louange. Célébrez-la pour les fruits 
de son travail : et qu’aux portes de la ville, ses œuvres disent sa louange ! 
femme parfaite : femme de valeur, celle qu’un homme doit épouser s’il veut  
être heureux. la femme idéale, c'est celle qui s'est laissé imprégner par la sagesse de 
Dieu, elle est un reflet de la sagesse de Dieu… La Bible a, dès le début, une conception 
de la femme tout à fait originale ; à Babylone, par exemple, on pensait que la femme a 
été créée après l'homme (sous-entendu la planète a pu fort bien se passer de femme) ; au 
contraire, le poème de la création (le premier chapitre de la Genèse) qui a été rédigé par 
les prêtres pendant l'Exil à Babylone, justement, affirme clairement: "Dieu créa 
l'homme à son image, à l'image de Dieu il le créa, mâle et femelle il les créa" (Gn 1, 
27). (C'est-à-dire dès le début). (Marie Noëlle Thabut, Commentaires bibliques) 
Dans la Bible, la crainte du Seigneur ne signifie pas la peur, mais un amour très 
respectueux pour Dieu. (Magnificat junior) 
Psaume : 127  
Ce psaume est l'un des plus courts du psautier. Mais son contenu n'en est pas moins important.  
« Cantique des montées » : ce qui veut dire qu'il a été composé pour être chanté non pas dans le Temple de 
Jérusalem, pendant l'une des nombreuses cérémonies de la fête des Tentes, qui durait huit jours à l'automne, 
mais au cours même du pèlerinage qui y menait. (http://www.eglise.catholique.fr/foi-et-vie-chretienne) 
1 Heureux qui craint le Seigneur                                    3 Ta femme sera dans ta maison  
et marche selon ses voies !                                                    comme une vigne généreuse,  
2 Tu te nourriras du travail de tes mains :                              et tes fils, autour de la table,  
Heureux es-tu ! A toi, le bonheur !                                         comme des plants d'olivier 
 

  
 
 
 
 
 
 

4 Voilà comment sera béni 
l'homme qui craint le Seigneur… 

De Sion, que le Seigneur te bénisse ! 
Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie. 

Heureux : c’est un encouragement ; André Chouraqui, dont la traduction est  
toujours très proche du texte hébreu, traduit le mot « Heureux » par « En marche » 
...Sous-entendu « vous êtes sur la bonne voie, courage ! » 
craindre le Seigneur : c'est « marcher selon ses voies ». Ce qui veut dire que la  
crainte de Dieu comporte une dimension d'obéissance à sa volonté parce qu'on sait que sa 
volonté n'est qu'amour. Au sens biblique, ce n'est plus la peur de l'homme primitif (parce 
qu'on ne peut pas avoir peur de Celui qui est la Bonté en personne ; la « crainte de Dieu » 
est alors l'attitude du petit enfant qui voit en son père à la fois la force et la tendresse. Du 
coup, il lui fait confiance et n'a aucune réticence à le suivre sur ses chemins. (M. N.  Thabut) 
 

	  Deuxième Lecture : 1ère lettre de Paul aux Thessaloniciens (5, 1-6)                                                                                            
Nous ne savons pas le jour où Jésus reviendra à nouveau parmi nous. C’est peut-être aujourd’hui, dans dix  
ans ou dans mille ans. Parce que nous sommes enfants de Dieu, nous n’avons pas à craindre ce moment. Alors 
réjouissons-nous et chaque jour tenons-nous prêts à le voir face à face. (Magnificat jr) Ce qui était le grand sujet de 
préoccupation des Thessaloniciens, au moment où Paul leur écrit cette 1ère  lettre, c'était la venue du Seigneur. 
Pour ce qui est des temps et des moments de la venue du Seigneur, vous                                                                            
n’avez pas besoin, frères, que je vous en parle dans ma lettre. Vous savez très                                                      
bien que le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la nuit. Quand les gens 
diront : « Quelle paix !                                                                quelle tranquillité ! » 
c’est alors que, tout à                                                               coup, la catastrophe 
s’abattra sur eux,                                                                       comme les douleurs 
sur la femme enceinte :                                                                 ils ne pourront pas 
y échapper. Mais vous,                                                              frères, comme vous 
n’êtes pas dans les                                                                  ténèbres, ce jour ne 
vous surprendra pas                                                                    comme un voleur. 
En effet, vous êtes                                                                  tous des fils de la 
lumière, des fils du jour ;                                                           nous n’appartenons                                                                           
pas à la nuit et aux                                                                          ténèbres.  Alors, ne  
restons pas endormis                                       comme les autres,                                                                
mais soyons vigilants et                                                                  restons sobres. 

 
venue : après la Résurrection, les premiers chrétiens croyaient que Jésus allait revenir 
tout de suite. Or nous attendons toujours son retour... Mais Jésus est présent dès  
aujourd’hui  dans notre vie et à la messe. (Prions en Eglise junior) 
Ici, le jour du Seigneur désigne le jour où le Christ reviendra, à la fin du monde,  
et où tous les morts ressusciteront. (Magnificat junior) Un jour, le Seigneur viendra. Mais ce 
n’est pas une raison pour nous croiser les bras ! Dieu nous donne une mission et son 
Royaume est là chaque fois que nous nous l’accomplissons. (Prions en Eglise junior)  
Le jour viendra comme un voleur veut dire que ce jour viendra par surprise,  
quand nous ne nous y attendrons pas. (Magnificat junior)  
fils de la lumière : Enfants de Dieu qui vivent de la lumière de l'Esprit Saint,  
protégés du mal et des ténèbres.  (Cléophas)         
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